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Scdhoc-nos latet ? Nons nous rappelous avoir vu à Québec, M. Leclerc,
le- nme dont il est parlé dans l'article de l'abbé Sicard; il ramenait

à ses pareis -N. Langevin. sourd et muct commune lui et son élève ;
jeune hommne intéressant qui faisait honneur à son maître par ses con-
naissances et par la vivacité et la pénétration dc soit esprit ; on nous
(lit que ce -Monsieur tient depuis plusieurs années les comptes de sou

pére M. Charles Langevin, marchand à Québec. Nous eûmes le plaisir
de converser sur l'ardoise avec M. Leclerc et son élève ; nous.fimnes
au premier cette question : c Un sourd-muet peut-il, avant d'avoir été

instruit, se faire une idée de-la divinité et de- Pimmortalitè 'de Pine ?
Il écrivit en réponse. sur-?ardoise :c Un sourc-muet,-avant que cl'ètre
instruit, n- peut pas se faire une idée de Dieu ni de l'immortalité de
Pme, ce n'est qu'après avoir étî" instruit, que j'ai pu réfléchir sur ces
choses et sur leurs conséquences.?' Que conclure dei là ? C'est que ce
serait une barborie de punir un sourd-muet pour des actions dont il ne
connaitrait pas la nalice ; nous l'avons dit, le sourd-muet estL-¿goïste
par sa nature, il cherchera toujours à écarter de lui, ce qui peut lui
nuire; s'il devenait meurtrier, incendiaire..... etc ; ce serait donc le
crime de la société, qui lui a refusé l'instruction ! ! ! Notus désirons que
notre pensée ait de Plcho pour le bien de l'humanité, et que des per-
sonnes plus habiles que nous, mettent la nain à l'oeuvre ; nous avons
bffert notre légère obole, il fiut espérer, que de plus riches que nous,
y ajouteront avec'plus: d'abondance. Au moins notre législature
pourra prendré, sous sa bienveillante considération, les observations
officielles que: 1. le Surintendant'a faites sur cette questiàn5 et que
nous avons rapportées à cette intention dans le présent article.

-- l.est tard pour -parler d'ariculture ; quoique la terre ne soit- pas

encore couverte de nieige, cependant il n'est pas-aisé de la labourer
ou de la herser: ce qui nous fait penser à cet article c'est que nous
venons de recevoir de la politesse de-M. Evans quatre numéros de son

journal anglais d'agriculture pour lesquels nous lui devons nos renier-
cimens. M. Evans, umlgré le peu de générosité de ses concitoyens.
cherche toujours à rendre service à son pays ; il avait anutrefois entre-
pris un journal cn langue française, qu'il a été obligé d'abandonner ;

nous craignons qtuiil en-soit de même de son journal anglais. - Sur ce
journal.. il lui est encore- dû les trois quarts des abonnemens pour P'an-
née dernière, et à peine lui a-t-on payé cette année assez pour couvrir
les frais de deux numéros ; d'après cela on pourrait croire que nos frè-
res les anglo-canadiens, n'encouragent pas plus l'agriculture que nous.
On avait commencé quelques bureaux d'agriculttre dans deux oit trois
paroisses, il parait qu'il h'v'a guère que celui de St. Eustache qui-se
soutienne encore, nutis *quand bien nême il y aurait cieux ou trois so-
ciétés d'agriculture pour tout le' pays, qu'est-ce que cela? Dans le
printemps, -toutes les gazettes se réveillent pour donner des préceptes
d'agriculture, mais combien y a-t-il de cultivateurs qui eut profitent ?
On n'a pas même encore pris le moyen ce'sativer les fumiers, qu'on
laisse perdre et évaporer à.-la porte des -ranges. Ui bill pour l'agri-
culture conviendrait bien autant qu'an bill pour les écoles. Si l'un est
nécessaïre, l'autre serait bien avantageux aussi.'

-- Le Propagaetcur Catholique nous'apprend que le collège de St. John.,
Fordham, - tenu pour la première fois, cette année, par les Jésuites
vient de s'ouvrir sous les auspices les plus favorables. Le nombre dles
élèves est de cent vingt, et il reste u grand iombre-de demuandes
auxquelles on.n'a pas encore pn faiic droit.

-Un nommé James McMahon,maçon -étant ivres'est liové volbntai-
rement.mercredi ou jeudi de la semaine dernière ; une femme de mau-
vaise viea été trouvée morte dans une écuric,par suite du même vice;
elle a vait près d'elle des articles volés. Où en est-donc la société de
tempéranceUIl y a bien des réfractaires.C'est un -dictoneti Irlande que
la-fanine est une.punition de ce que les irlandais n'ont pas -été fidè-
les à leurs promesses. Pourtant, il est certain que la masse d peuple
est fidèle-à ses engagemens ; mais un seul homme coupable d'avoir
violé le sabbat attira une punition générale sur le peuple israélite.
Que n'avons nouspas à craindre pour nous mCemes; si nous ne sommes
fidèles v nos promesses.

-Cette année doit être une des lullis remarquables pour les naufra-
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ges et autres accidens su'r mer; nos lecteurs trou veront- dsiss-co
lotines d'aujourd'hui le récit di déplorable.nunfrage de' l'./atic dani
lequel quarante trois personnes ont péri ; trente hnit cadavres ont été
trouvés snr les côtes de Fis/e, Island et il en niarliuait cinq autres.-
On verra aussi que canîs la collision dit Na-ria avec le--Sulftna- trente
personnes ont été englouties.

-Le conimodore Connor I pris Tanpico le1' òctobrc; par capita
t'ion : cette conquête est del la plus -grande imdrtanc, 1 ,our les Ainèri-
cains, qui vont cn faire le contre' clC- leurs opènîtiôn5 pour se rendre &

Vru.-.lîCruz et Mexico. - Que fait'Santa-A nna ? Il promet beaucoup, et,
les Mexicains ont confiance ci lui.S'il remporte quelque avantage, ce
sera assez pôir éncourager les siens ; si au contraire, il est lui nime
batti,; c'en est fait dit Mexiqpc.

L'A n-gleterre a obligé de lui rernettr'cles deuxmillions que les Mexi-
cains lui avaient enlevés sur uit de ses vaisseaux'; ainîsî.le soupçon de
connivance était mal fondé. Santa Ana est toujours à San-Lui-lo-
tosi. avec ses dix-huit mille hommes, d'autres disent -trente mille.
Des dépCches télégraphiques diseut que l'aciniiistration mexicaine.
est dissoute et eitu'Almonte est parti pour l'Europe.

-La découverte de'la planète, Le-Verrier,i- mis on émoi les astro-
inomes de l'Angleterrc. Ils-continuent à dirin-r leurs observations sur
le nouvel astre. M. Lassell, à Storfield, - prés dc' Liverpool, adresse,
au journal le 7ims une lettre dans laquelle il annonce avoir découvert
que la planète est-accomnpagneue d'in satellite et. qu'elle'est entouréèo
d'un anneau. - Cependant iln'a pas une certitude absolue sur ce der-.

nier point.

P. S.- Il est tombé la nuit dernière unc petite neige à. peine sufi-
sante pour blanchir la terre. Elle reprend ce matin, et il-fitut espù-

rer que nous- aurons enfin des chemins d'hiver.
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-On écrit de Pantin
.Madrme Bernot. iszraèlite, ügCe de plus SO nnsr, vient d'albjurer le u-.

daï,nme entre les inains de M. l'abbé Saraz:in, en présîeice d'un grand con-
cours de fidèles, édifiés et attendris de cette utoulante rérémonic. Ce n'est
pas la première fois que ce digne ecclésiastiluie Voit so z'1 %le' 'agéliqu'
couronné d'un aussi conso!ait ,uccès ; plusieurs isrnélites et protes:tîans ont'
été régénérés-par luti ou ramenés-au bercail de la vraie foi.

-Le diocète d'Auch vient de perdre un prêtre bien vénérable. M.-
labbé Fenite, vicaire-général, -est mort, le 10 octobre, à l'àge de quatre-
vingt cinq ains. C'était un ccésiastique aussi instruit Ille chnritable et
plein dle foi. Long-temnps habile administratenr, ldng-temps placé i la tète
du clergé liocèaainî. sa modestie le porta 'constanuneint à rCfuser les hon-'
nleurs de 'épiscopat qui lui furer.t offeris en plîicure circonstnces.Les iis-
tanices de Mgr Frav.iiious, évéque d'I-ermoînpolie, ne purent jamais décider-
M. Fenaste à'accepter les augutes fonctions dont il était si digne. Ce
saint prêtre est mort dans la retraite et la prière.

-L'université continue ses persécutio'ns-contre l'instruction religieuse.

On lit dans le Siècle.
c Le conseil de lniversitó vient-d prendre u'ne ràsolution trôs-impor-

tante : il a confirmé un arrêté de l'ancien conseil de l'instruction billi1iie
qui décidait que les statuts les frères lc la .doctrine chrétienne leur'imposan t
la gratuité, et ce principe ýètant incompatible avec la tenue le pensionnats
d'un prix plus ou moins élevé, à Pavenir les fières ne seraient plus autnrisés
à-tenir des pensionats irirminires. Cette résolution a été pric à la suite d'une'
longue discussion.-'

-.-- l.'abbé Paramelle a été a.ppelé dans 185 communes du départenent-
de Saône-et- Loire pour indiquer des sources.

ALLEtAcNE.
-A propos (le la sociét6 Custave-Adolphienne; nous avons trac6 derni-

ùroment unle ranide et bien ' imparfaite esquisu du caractèrc de Gustave-
Adolhe,' qui ne portnit pas en rairi td titre' de roi des Vandales. La riii-
presion d'un ancien ouvrage éèrit pai- le premier boutrgîimestre de la ville de
Kronach, témoin <oculaire des faitsqu'il raconte, nous révèle'in des traits de
cruauté les plus barbares, commis sur des bourgeois catllioes de cette ville,

par le hérot; dont le protestantisme de nos jours proclame l'apothénse.
Aul. XVIe. siècle, Kronach et le château dle RosenCberg, qui dounuinnit la

ville, faisaient partie îdes domaines temporels des évéuies de Bamberg, 'rois
fois assiègés (en 1552, 1553 et 155.) par le cruel roi île Suèdc, les va"lans
bourgeois de cette ville avaient repoussé tous les assauts, non sans perdro -.


